
FERNANDO Haddad a degrandes chances de parve-nir au second tour de laprésidentielle d'octobre auBrésil après son adoube-ment par Lula, mais pourremporter l'élection et en-core plus gouverner, ildevra impérativement sedistancer de son mentor.Luiz Inacio Lula da Silva,président de 2003 à 2010,a donné sa bénédiction àM. Haddad mardi pour leremplacer dans la coursealors qu'il a été déclaré iné-ligible par la justice électo-rale.Lula a attendu la date bu-toir fixée par les juges pourpasser le témoin, aprèsavoir multiplié les recourscontre sa disqualification.Mais c'est une onctionfranche et entière qu'il adonnée à son ancien minis-tre de l’Éducation, au pro-fil moins fougueux maisaussi plus conciliateur.La voie qui se dresse de-vant celui qui a aussi étémaire de Sao Paulo estpleine de défis. Pour com-mencer, il dispose de trèspeu de temps pour entrerdans une campagne large-ment entamée par sesconcurrents: moins dequatre semaines avant le1er tour du 7 octobre.Cet avocat et ancien pro-fesseur universitaire de 55ans, peu connu de l'électo-rat brésilien, va devoir ob-tenir le meilleur reportpossible des voix qui se se-raient portées sur Lula.Les derniers sondages pla-çaient cette semaine M.Haddad à 8% ou 9% desintentions de vote alorsqu'il n'était pas encore of-

ficiellement candidat, bienloin des près de 40% dontLula avait été créditéjusqu'à son invalidation le1er septembre.Mais il va pouvoir compternon seulement sur l'appuide Lula, resté très popu-laire dans le pays, maiségalement sur la puissantemachine électorale duParti des travailleurs (PT)la grande formation degauche co-fondée par Lulaau début des années 80.Le candidat Haddad vaaussi disposer dudeuxième temps d'antennele plus long pour la cam-pagne officielle à la télévi-sion, un atout importantdans un pays où unegrande majorité d'élec-teurs forment encore leuropinion grâce à ce média.Le PT dispose aussi d'uneimportante force de frappesur les réseaux sociaux, oùil est particulièrementactif, ainsi que ses mili-tants."Avec tout cela, on voit dif-ficilement comment il n'ar-riverait pas au deuxièmetour", déclare à l'AFP Lin-coln Secco, historien del'Université de Sao Paulospécialiste du PT. "C'estseulement une question detemps pour que les élec-teurs reconnaissent Had-dad comme le candidat deLula".Mais l'un des défis de Had-dad sera de prendre desvoix au candidat de centregauche Ciro Gomes, bienimplanté dans le nord-estdéfavorisé, et qui fait unbon début de campagne.M. Gomes, un ex-ministrede Lula lui aussi, est désor-mais en deuxième positiondans les derniers son-dages, entre 11% et 13%,derrière le candidat de
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Afrique du Sud :  Julius
Malema a promis que
ses troupes vont pour-
suivre l'occupation des
terres 

Le trublion de la gaucheradicale sud-africaine Ju-lius Malema promis queses troupes vont poursui-vre l'occupation desterres vides pour forcerle gouvernement à accé-lérer la redistributionfoncière au profit de lamajorité noire du pays.
Afrique du Sud: un
cargo russe arraisonné
a pu reprendre la merLa police sud-africaine aannoncé mercredi avoirlibéré un cargo battantpavillon russe qu'elleavait arraisonné il y atrois semaines à Port-Eli-zabeth (sud-ouest) avec àson bord un chargementpotentiellement illégald'explosifs.

L’Afrique en bref 
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Cité du Vatican : Le pape
accepte la démission
d'un évêque brésilien 

Le pape François a acceptéla démission de Mgr JoséRonaldo Ribeiro, 61 ans,évêque de Formosa (Bré-sil), accusé de détourne-ment de fonds, a annoncémercredi le Saint-Siège.Depuis 2014, Mgr Ribeiroétait évêque de Formosa. Ila été arrêté en mars, aprèsavoir été soupçonnéd'avoir détourné l'équiva-lent de 600.000 dollars entrois ans. Une partie del'argent - issu des quêtes,des dons des fidèles ou en-core des frais de baptêmeset de mariages - aurait étéutilisée pour acheter unélevage de bétail et unemaison de jeux. 
Yémen: Les forces anti-
rebelles veulent prendre
l'ascendant après l'échec
de Genève Des forces progouverne-mentales yéménites, ap-puyées par une coalitionsous commandementsaoudien, affirment avoirprogressé mercredi dansleurs opérations anti-re-belles autour du port stra-tégique de Hodeida,quelques jours aprèsl'échec de pourparlers depaix à Genève. Elles assu-rent s'être emparées dedeux routes clés près deHodeida (ouest), qui esttoujours aux mains des re-belles Houthis, soutenuspar l'Iran.

A travers le monde 
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LE président du Liberia et ancienne lé-gende du football George Weah a refoulé à51 ans le terrain avec son équipe natio-nale lors d'un match amical lundi soircontre le Nigeria, seize ans après la fin desa carrière internationale.L'ancien attaquant de Monaco, du PSG etde l'AC Milan, seul Ballon d'Or africain del'histoire (1995) a joué 79 minutes, en-touré de coéquipiers âgés d'une vingtained'années, dans un stade de la capitaleMonrovia, ont constaté des journalistes del'AFP.Visiblement en surpoids, "Mr George" n'apu empêcher la défaite des siens, battus 2buts à 1 par les Super Eagles."Mon souhait est de voir un autre Ballon

d'Or venir du Liberia. Nous ferons tout ce
qui est en notre pouvoir pour avoir une très
bonne équipe nationale", a déclaré aprèsson 61e match en sélection George Weah,qui a accédé en début d'année à la prési-dence de ce petit pays pauvre d'Afrique del'Ouest.Après avoir reçu une ovation en quittantle terrain à 12 minutes de la fin, GeorgeWeah a remis son maillot portant le nu-méro 14 à sa Fédération, qui ne l'utiliseraplus. "Je me suis toujours demandé pour-quoi il avait fallu autant de temps pourque ce maillot soit retiré", a blagué le pré-sident libérien en s'adressant au publicaprès le match.

C'est arrivé... 

... à Monrovia (Liberia)

A 51 ans, le président libérien George
Weah a rechaussé les crampons

Sans surprise, le député du
Finistère âgé de 56 ans a
été élu hier après-midi au
perchoir de l'Assemblée
nationale.

DEJA facilement investilundi par les députésLREM, Richard Ferrand aété élu mercredi après-midi président de l'Assem-blée nationale. Le chef defile de la majorité a re-cueilli 254 voix sur 484(52,4 % des suffrages ex-primés). Le député du Fi-nistère succède ainsi àFrançois de Rugy, nomméministre de la Transitionécologique après le départde Nicolas Hulot au moisd'août. une passation depouvoir est programméedans la soirée à l'Hôtel deLassay. 

Face à lui pour devenir lequatrième personnage del'État, l'élu de 56 ans étaitopposé à Annie Genevard(LR), Ericka Bareigts (PS),et Mathilde Panot (LFI),mais aussi à Marc Fesneau(MoDem). Alors que le per-

choir n'a jamais été occupépar une femme, cette majo-rité de candidatures fémi-nines vient appuyer lescritiques de l'oppositionsur le choix de Richard Fer-rand. L'ex-socialiste s'estvu aussi reprocher de nepas incarner le renouvelle-

ment. Mais le choix du députébreton -un proche d'Em-manuel Macron- par unetrès grande partie des dé-putés LREM permet d'évi-ter une nouvelle crise dansla majorité, déjà bousculéepar l'affaire Benalla. 

S'il a promis mardi devantÉdouard Philippe de ne "ja-mais" faire défaut au gou-vernement, RichardFerrand est toujours sousla menace d'une mise enexamen dans l'affaire desMutuelles de Bretagne. Il alaissé entendre qu'il ne dé-missionnerait pas néces-sairement dans une tellesituation. Le député PS LucCarvounas y a vu, lui, lamarque d'une "Républiquedes coquins et des co-pains". Après cette rentrée quali-fiée de "difficile" par desélus LREM, des dossierscompliqués attendent l'As-semblée. A commencer parle marathon budgétaire del'automne, mais aussi ladélicate réforme institu-tionnelle, dont l'examen aété suspendu à la suite del'éclatement de l'affaire Be-nalla.

Richard Ferrand élu président 
France/ Assemblée nationale 

AFP
Paris/France 

Richard Ferrand a été élu hier nouveau président de 
l'Assemblée nationale française.
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Fernando Haddad (g), le candidat de Lula, a de
grandes chances de parvenir au second tour 

de la présidentielle.
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l'extrême droite Jair Bolso-naro (de 24% à 26%).
Marionnette de Lula? L'influence parfois écra-sante de Lula sur les déci-sions du parti et le fait queM. Haddad lui ait rendu vi-site à maintes reprises enprison ces dernières se-maines laissent planer ledoute: serait-il une simplemarionnette de l'ex-prési-dent?Sur les réseaux sociaux, le

PT lui-même a lancé unecampagne avec: Lula, c'estHaddad."Au premier tour, Haddadsera la voix de Lula, pourcaptiver l'électorat de basedu parti, mais au second, (ilfaudra) qu'il prenne sonautonomie pour montrerson profil plus modéré", ex-plique à l'AFP Thomaz Fa-varo, analyste politique ducabinet de consultantsControl Risk.Il sera d'autant plus amené

à ratisser plus large dans lecas fort probable où il seretrouve opposé à M. Bol-sonaro, avec la dure mis-sion de convaincre unélectorat de centre droitsouvent viscéralementanti-PT.Et s'il arrive finalement aupouvoir, Fernando Haddadhéritera d'un pays à ladette abyssale, à faiblecroissance et près de 13millions de chômeurs.Un contexte économiquepeu favorable qui pourraitl'obliger de demander auxBrésiliens de se serrer laceinture et de mettre unfrein à l'ambitieux pro-gramme de réformes so-ciales du PT."S'il est élu, il lui faudratrouver un équilibre entreson esprit conciliateur etson parti, dont le pro-gramme est plus radicalque lors des dernièresélections", conclut ThomazFavaro.


